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dans écrtaines provinces, on allume encore la blche de Noël,.
tronc d'arbre qui doit répandre dans la salle sa puissante cha-
leur, et, au retour de la messe de minuit, on fait le r &'eillon,
déjeuner simple iais succulent qui couronnô les joies saintes
d'une si sainte nuit. On représente aussi par des crèches, dans
les églises, les scènes évangéliques de la naissance du Sauveur
dans l'étable, l'adoration des bergers et des mages.

En Italie, les pâtres des montagnes descendent dans les gran-
des villes où ils arrivent en jouant du chalumeau ou de la
guitare.

A Rome, pendànt les fêtes de Noël, le Sanctissimo Bambino est
exposé dans l'église Sainte-Marie in Ara Cli: c'est une statuette
de l'Enfant-Jésus, qu'un religieux franciscain tailla, dit-on, au
16o siècle, d'un arbre du ja¡din des Oliviers. Les enfants célè-
brent devant cette image la naissance de Jésus, par des discours
débités avec mille petits gestes qui rendent cette scène on ne
peut plus charmante.

L'Espagne est le pays où l'on a le mieux conservé les vieilles
traditions. On place solennellement dans le foyer la bûche tra-
ditionnelle, en récitant le .Notre Père et en l'aspergeant de vin
On entend partout musique et chants populaires en l'honneur
du divin Enfant.

Dans la Province de Québec, la manière de fêter Noël est à
peu près la même qu'en France, ce qui s'explique facilement.
De plus, un très grand nombre de fidèles reçoivent la sainte
communion en cette circonstance.

Lettre de N. T. S. P. le Pape Léon XIII aux Evêques d'Espagne.

A nos Vénérables Érères les Archevêques et -Évques d'Espagne.

LÉON XIII, PAPE
CSuite et fn)

Vénérables Frères, salut et bénédiction apo3tolique.

Mais vous savez que. la réforme no s'accomplit pas tout à fait.
comme ou l'avait désiré. Les ressources, en effet, n'étaient pas-
suffisantes, et, d'autre part, les études ne pouvaient refleurir
avec toute la gloire du passé, parc.e que la uisparition des ancien-
nes universités avait amené la pénuriede professeurs capables.

Les deux puissances suprêmes s'accordèrent donc pour décider
gu'en fonderait dans certaines provinces des séminaires généra=,.


